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CORRESPONDANCES.

Monsieur,
Fuites noi donc le plaisir de me dire votre avis sur

la question qui se présencte nlurelleiment à Pesprit dans

ce momn-ci.-M. Uapinleau et ses auI:ienis collègtues
di Bas-Ctiadi dilfèrent séneusemt d'opinion, quant

à la marche à suivre dans les circonstanceso actuelles.
sous avons doie à r.hoisi' en:tre les deux et à agir in

conséquence. ''out le Imonde avoucra que, lorsqu'il s'a-

:git de quesions tbl ub/rmies,petii importe de quel rotN'un

s-; rangI. Clhacun disute,cun dile pour lui -mimu
Mais lorsqu'il s'agit d'rciiou, et su rtout lorsqu'il 'ngrit.
de choisir un reumiède à des maux que Pul endure,
alors il est Pils que prmuis, il est niu:eSSire de regar.
ldr auui viennent les avis contraitoies, et de juger,

par leur plus au nmoins de réussite préilable, iequel pré-
sene ha lameilleure chance le grruérisot. Et n'--t-rn

pas vii les meilleurs p(oesseurs le certaine bice
de méd)cîie st tr per ilntesiienlt dans la prauti-
que ?-.Eh bien ! le pays est appelé à choisir : lu ques-
ion est mise ouv'rteuent devantI lui pr M. Papinenu:

t Vos ministres volis disent que le pys d'lit Suivre tel
réime, pen re teI moyen pouir se re à u a la santé;
uai, je oS dis c'ils nue ssavent ce qu ls disent . ctoi-
sissez eutre' nouîç -I

Jusqu'en 1837 le pays n écoutlé rel igieuenient et
suivi lidèlem.nt M. Pl'apiineut, talré, tutelfis, quel-
qulles petits c'ris <olu nscienc (Ponur les appeler ainsi)
qui se fesnieit entendre i l d.mb e, et uii disaient :1
, prenez ce quc-, onit! l vuom us % iOfre. Volis ie serez <ue plu t
fit pour en diunaler duvaunae plus turd.l , voix
puissute de M. c. les couvrait on riant. ' 7oue ou
lir i! "' E' nual'Ivns'le <u lut " 'Tout u lien" nlfor-
t dos nrw/,ies( de 1837 et 1838 rt de PMrnion ; car il
v a pMs à li mer, Punion n'si que le produit direct

dit Paaten impuissunic et malheureuse de ces teiiL
là. Et IlPhlume, lui, avec tous ses talens, lote sa puis-
5mncc oratoire, toites ses nnnissanmes, nuts a jeté sur
les rocers c ilous dist qu'il nous menuit bon pou,
voudrait ncore preidre le gouvernail ? Croit-on, par.
ce que le Pays est sous le réAime inique et injse de l'u-
.nion, qu'il n'y tit rien au monde de pis ? IEst.ce qu,!
Punion ne vaut Pas le Conseil sperci'ul ? Et le Conseil
spécial est-il lu pire des inventionsi humtiuaines eIn forme
de uonivernentcis ? J'avoue qu'en théorie,il ne devait

pias exiser de dc inugers, ! <u poutmt nous eiln vons
trouvérs où tus :avons fititi nufrge inais nous les y
avons bic itrouvs, noit re grandeP perte.

Quand bien même les arumens di M. Papineaut se-
rnientuu tiatgobs, et ils le sit (pris /aPstrait), pou-
vns-nous ivuir pleine et entière coînuîe dans l'hîomn-
tlino qui tuvait aussi. jadis, raison (d u la mème fiçon, p-
v amnt Pu pr-ouiv'), et qui n'n a pas moins etutisé lu
uine dlu pay Cur c'est à li que nous devons l'union

cati re'imelle il dlit tat u ivec int d raison .
M. b pinn u a ltnnit, tda mus le temis et a vec droit,

ccotre le svstèie gouuverncitill lui ar-Canlade : cin
voulantt améliinrer, nuio.s suoimiem-s, fauite( ne m 'aionî
dia;iis nirow vues io ldams nus desirs, rnb . plus ntîl que

ouuî mu 'utioîs, Il v lc 'r d;an< le systèmie niucl,. le
quoi txrctr et eployr su :acon e : et on trouvern-
n-on ItI pays, ua gouvernement qui rie laisse iîA<usndrr et
huccoupu ? Pr'e qu'l y a dl lu Place pour <le Pl'.iitClidu-
rmion et grandeumnt, il ne ufa Pas pouur cela ieittre
tuit .)iei et u' sig. Le chem'iin di.tura est quelque-
fuis le Plus coru%, tiulurs le plus str.

Ci va inuîmau, vnI
JEAN U 'BAPTISTE.

Mtrontî' 2 juin 1848.

(Du Jouri de iQébec.)

Montrnl, S m26tai 1818.

Nous sommes décidénicnt au temps les manuifate1es.

Nouims eut ldevons tr'<is à M. Papineuu(lui en protmte
d'aliutres, dcIltIrnt vouloir :huoisirSoli to imps prour le
enimter. Mais voihi un terrible jouteur qui se mèlo i
m lutte: eu rit ienmoinsque l -ivros de1 0Simi-De
ls, lst--rre le seul parrni les cliefs r'evolutiniiairus

qui nit. livréi[li combat glorieux en 187. V\olfred
NelsoI est conuîuî île tout le pays comi.ne le vaimtiiluieu
du imajr-gnérni Core, t coniune hiomme qui a ui,
le pluus le sutcrifices pécuniires et quMi a donné le Plu
du prouve d'gmtions duant les dvmnemts de 18,3
et 1838. Il psséditiunîe forui t vingi-t'ois mille
louis et une industrie ('ui-nrie. Il adulirait M. l'pineai
et le regurduil comme sein chef phique. Qu d M
Paliii on se su tva de Mon iréal après aeir pass
ses proprtMés à son père ci à d'uan/rles mtembres ( de sufa
mule, il alla se rélug r chez, le Dr. Nelson dont il un-
tiniaisuSait la bravoure. NelsoIn le reçut avec empresse
mint et lui pronuit que tt qIe li. Nloson, r'seruit de
lut, on ne le prendr'at pas. Il s'exp ,slit par ce no
lle dlévuemnt u atirer sur lui la colè'e du guverne
Meut qii dirigen immédiatement sest routpes ei ce :
é. O raporte qu'avant le combatqui allait .re -li
vré. J. Painwut denmnda nu Dr. Nelson s'il allai
Huligner tua non, et que Nlson lui répoudit 'c Rus

te ldus mnîuu lmaison, tant ile je seurai debout uvou
n 'avez riu à craimre." M. Papineuu resta. MN is u
prmiert coup dle ctanon tit é parit les troupeus de Gore', i
cunvoya qulqum'un dlemmander' nu doîtetur s'il ('tait tempil
dle piar'ur. N elsonm ré'pondrit a cet hiommîue • "' AIle:
lui dire, le lôchuu' que je suis ecore dfeboiu et qte si .u
tomube, <'est lui quii deovr'o ml-u rcumu dacer ? " Ce1iena
oanLu'oisinc coup de eono,, M. Pu >lineunu ct M. O 'Cual
heuîgluleng mnrenit seller chnuci un cheval uppnr'tenant au

r. Nelson et se sauverent venutre di terrue v'et s Suîint
]1yuueinthe,. Le comubt lui, Nelsoni, quii vetnait dIe su

Icuvii'r <le gloire par tile éclatante victoire, nie t rouv'
lilus celu m i'u leqtuel il venauni <le r'isuer sut frortunue e
sa vie. Bientôt obligé <le s'éloignîer, duans IPimpossibili t

de lutter coultre des forces t rop mnégales, il fit pr'is e
contduit dans ha prison de Montrîiéal. Là des agetnts dl
gouvernîueet votulutrent l'cngauger à faire des délation
sur le compte de M. Pn puineaui et d'auut res chefs politi

qes; mais il 'y refusa et conenEca d'outres rqui avni"ri

raison le se plaindre de-M. Papineao. quelques fuissent
leurs griefs contre lui, à as'bstenir du rôle infaime de
délateur. Bientôt tun émissaire de lord Durham vint
lui dire dans la prison que, s'il consentait à s'exiler
livec quelques autres de ses compagnons les plus dis-
tingués, et à le faire sans procès, il donnerait par là la
liberté i tous ceux qui gémissaient dans la prison loin
de Ieurs épouses et de leurs enfants. Il fit ce sublime
snerilice ruii mnérite d'être inscrit en lettres d'or dans le
livre de la postérité, et le fit avec sept de ses braves
c'omflpu1giloins ; et l1 peine le vaisseau qui emportait les
héros mailheureux loin le leurs fmilles désolées lais-
sait-il le port de Québec que cinq cents prisonniers
a viient la liberté de regagner leurs foyers. Le mani-
feste le NUlson est écrit avec une chaleur qui émane
dl cœir, on dirait qu'il parle sur un champ de bataille..
Il tue fit aueun cílTort pour trouver des nots énergiques,
mais la simplicité de su parole et la sublimité du senti-
ient qui s'échappe (le sa grulide aine ont une puissan-
ce qui vous snississent ut vous convainquent.

S.... T....

FAITS DIVERS

INsTrrUTEUR.--M. P. S. Hoae n été examiné (devant le
bureau des exatmitrateilrs),et a ét jugé enpîable d'enseign r
datis .tes écoles mîodiees, et a ensite reçu ses :iplôines en
coiséquence.

1cEsNE)i.-Avaut hier, vers onze heures du soir, le feu
s'est déclaré sur la rue St, Joseph dans un appienti, situé
prés de la maison le poiîpe. Durant quelque temps, on a
pui craindre pour les maisons voisines ; mais grâee à Pactivité
îles pompiers, 'inrnendie a bientôt été supprimé. Nous ne
savons pas si la bâtisse détruite était assurée.

ni.A nE MoN.-A la dernière assemblée géné-
rale de la Banque d Mnmontréal, les avtionnaires ont accor-
lé untre soumme de £1.000 à l'hou. P. McGill, nour ses ser-
vices importants cominm président durant l'année écoulée ;
après qual oni a procédé à Pletîrtion des officiers pour 'an-
née courante, et Plh-m. P. AlcGill a été réélu président de
l'institution.

AssE:irl.EE i'PUit.iQUE.-Il se signe ci ce moient une
requête au maire de cette ville pour lim demander de con-
voquîîer p.îîur mardi prulchaim une assemblée des cioyens de
Montréal. potr pétitionner le parlement anglais afin qu'il
rappele les lois de navigatmn, mîesure qu'on dit tre en voie
de progrès dans les chambres anglaises.

-Les premiers Sauîîmons, venant le Québec, ont été ap-
porîés i nu arelié mardi dernier ; ils ont été vendus de 3 à
$a. suivant la grosseur. Mtnerve.

EtEcTION DE QUEnFEc.-Cette élection S'est lerminêei
rommnie nouus le présagions, par la victoire de M. Methot qu
a icçu , nous dit-on, 1664 vois, tandisque M. Légaré n'en an
re'çî( que 131, donnant à M. Méthot une nijorilé de 4-S3
En eette occaision, c'est. la politique du ministère, c'est la po
litiquîedes modérés qui a triomphé de la politique des Iltrà-dè'
mocuerates. Noas applaudissons fort à l'élection de M.Müéthot
car il sera dans la chambre u iimeibre très-tile. Nous ne
pouvons nous dispinser de die, en pas;anit,quîe M. Camtipbellb
l'officier rapporteur mérite les plus grands éloges pour avoi
iaiîtftiniou la paix, sans l'aie des connèable. ni les troupei

Nous voyons depnis par le MorningiGihronicle d'hier qu'i
V a ei le 7 dans le faubolurg St. Rocli une rencontre entre
lespartisans deý deux candidats, et que ceux le M. Méthot
qui se trouvaient en lus petit nombre, ont été maltraités
L'atTairo .par dit avoir été a.sez sérieuse, puisque dans l
Rue dît Pont, les ngasin se sont tois fermés.

Tiuos-Ritnis.- Le larreaiu les Trois-Rivières a fai
.moI nie cclui de Montréal et le Québcr'., et a résolu qui
était néuessaire d!'incorporer la profession.

onrusArtos.-A Québec, le 7, Sa Grâce Mgr. l'Arche
véque a toisaré la ns la chapelle du séruinaire M \M. Jos
Edour I lartiieai, de St. Micliel, et Guillaume Richard
son1, de Québec.

AIJTR onmtATioN.--Le 27 du mois dernier, Mgr. PAr
c.hevèqtie de Qiébcc a ordonné diacres à Nicolet, dans I
chapelle du séminaire, MM. .Jos. Nérée Gingras et Jule
Paradis.

tN Ev Qtv DESr . u. A stoNTnEaL.-Mgr. O'Connor
évèîuie <te Plitshiîrg est arrivé en cette ville mardi soir.S. G
est de.ceidue le letdeniain soir à Québec, et est reioité
c, mati aMontréal. S. G. est venue ciuccele ville pou
quieliîes afîfaires dans lintérét de son florissant diocèse, e

s doit bientôt s'en retourner dans sa ville épiscopale.

r m. j. o. P.An--M. J. O. Paré, chanoine de ce diocèse

tst arrivé ce inalin à l'évêchè de celte ville, qu'il avait quit
Stée, il y a quelques mois, pour aller résider à Toronto. M
7 Pare n'est en cete vle qume pour quelques jours, et doit en

7ore retourner pour quelques temps a â'ancierne capitale d
uI Hau-Cand.

. N na'rFr.-Lo baptéme de la quatrième fille de l
é reine Victoire a ci lieu le 13 iai ; la princesse a reçu le
- nms de Loiise-Carol inc-Alberte.

-'oFU-LaTION liE SAVANNAI.-Le dernier rcenserrt
- porte la populalion île cette florissante petite ville à 13,30
- hub a uos.
- itr.n .- Le journal milanîai., Il 22 Marzo, public tn
.. adresse nu Pape, signée par les dépuitès <le la diète ilalienni
- a Rone. Cette pièce cst intitulée : .dresse des .Etas lia
- liens à sS Saintefé.

t"Les relprésentants, dit cette adresse, protestent haute

sPere pîar le' conîsisto'ire des Ca rdlinaux. La natlionialité ce
~ u i ure dle .) ieaut ut ton des ho·î mes. La cautse <le la jutstict

l "904ar proclamiée oit dèfenîdue puar quui re
s reresete l sen icairniée Sur la terre ; c''est ce qu'a f

z le S:iun t-Père onumne chef d'une rehigiuon de justice et <le vê
. rué. Auîssi nîous el le peupîle italien qute nious représentîon
Smnuts som1mes surs ne vous avo'i r toujours parmîi nous et d

t-at luîs dans les voies dle la justice, de la religion et dle I

u "Nouîs nîoîs prochamanîs commîîe envoyés de la Lombardi
-de Ventise et dle ha Sicile, certainîs dle 'appîrubation de *no

e gouvernemenîts et <le P'assentiimîent de nos peuîples. Proste
liées dlovant vous, bienheutreinx Père, nous vous demîanidon

t rés-humîiblemnît votre bêtnèdictioun. Nouis vous la demnan
é dons pour le Lomn:rd, pîour le Vêtnitien, Ipouîr le Siciliei
t pom trute l'htaIlie.''
u -- 'èvoque d'Ausbourg vientii de prendre utne dèterminar

stiotn quîi, dauts les circonstances où se trouve P'Allemagnu
- pouîrra otro adoptée avec fruit par tout l'épiscopat cathîoliqu

d 'Ld l ce pays.' es séances des conîsctls ecclésiastiques appu

lés à juger et à punir les membres du clergé qui auraient en-
court ,iquelque peina canotnique,se tiendiont désormais el pré-
seuce de touis les prêtres du diocèse qui voudi-ont y assister
sans toutefois pouvoir prendre part aux délibérations. Ce
moyen a paru au prélat le plus simple et le plus eflicace pour
Obvier aux plaintes des ecclèiast:ques condanrés à Pinter-
diction ou à la surpension des fonctions sacerlotales, et qui
trop souvent se retranchaient derrière le reproche d(e partiali-
té adressé aux cours épiscopales.

inrA.yDE.-On écrit au sujet de l'émeute de Limerick
au Morning-lerald:

"Les membres de la Jeune friande avaient cnommen-
cé à prendre l thé, lors-u'ils entendirent les vociféra-
tions dans la rue .ils apprirent bientôt que le peuple
avait le dessein de pénétrer de vive for-ce dris la tui-
son ; les portiers, secondés par quielquies individus, bat'
ricadèrent la portei et fort heureusentien.t, car le peuple
après avoir couvert de gouidrun 'Pefligie de M. Mitchel,
y avait mis le feui, et voulait la lancer dans la muaison.
N'ayant pu y parvenir,ils essayèrent de l'introduire par-
les fenêtres, mais ils ne furent pas plus heureuxi et petn-
dant leurs efiorts inutiles, le feu consmua Pleffile. Ils
lancèrent dans les fenêtres une volée de pierres, qui
blessèrent plusieurs personnes, notamment quelques da-
mes, qui poussèrent des cris lamentables.

Une seconde volec succéda àA li première. Alors
M. Snith O'Brien et ses anis cassèrent les tables et les
chaises,; s'rnèrett de ces débris, ainsi que de couteaux
et se pr(ecipitèrent sur les assaillants. Une lutte terrible
s'engagea, dans laquelle M. O'Brien reçuit des coups
violents sur l'oSil, la bouche, la poitrine et la tête. n NI
Menagher et Mitchell restèrent. Dies ce nomnrit. la
police et les soldats tmtervinrent et a paisèrenut iiimimnédi-
atenieit cette rixe sanglante. M, O'Brien avait été si
grièvement blessé, que, sur sa demaadeon le transpor-
ta clans la maison de soi père, que la police fut obligée
de garder pendant la nuit.

" Des coups le l'eu furent tirés dle la maison et dans
la maiisont,où s'était tenu le neeting de la Jeune-Ilun-
de, mais trous ne savons pas si quielqîu'uîn a été tiué.

" M M. Meagther et Mitchell furent escortés jusqu'à
leur hôtel par un grand nombre le leurs amis. M. Mea.
gher fut atteint d 'une pierre oui le blessa grièvement.
-Samedi soir, M. Meaghier a déclaré a ses amis que
le people irlandais ne lui paraissait pas digne de la liber-
té, et qu'en conséquence il avait résolh de se retirer
'dansI Le sein de la vie privée.-M. S. O'Brien a fait une
déclaration analogue, et il est probable que M. Mitchül
suivra l'exemple de ses amis."

AUTRiciia.-On écrit de Vienne
Il Le présidelt provisoire du conseil des ministres et mi-

nistre des affaires étrangères, le comte de Fiquelmont, rient
de résigner ses fonctions entre les mains de l'empereur. L
peuple de Vienne ne pouvait pas, sans inquiétude pour se
conqutèes constitutionnelles, encore si récentes et si pe
alTermies, voir à la tête des atiaires un homme très habile e
très actifsans doute, mais qui était depuis longtemps dan

Sl'intimité du prince de Metternich et en grande faveur ù i
c cour de Sint-Pétertbourg.

« Des milliers d'irdividus se sont réunis hier à dix heuure!
r du soir devant la maison lu èotnte, et là, ayant appris qu'i

se trouvait à la chancellerie, ils s'y sont rendus et lui on
l envoyé une députation pour le som'mer de résigner des fonc

tions qu'il ne pourrait jamais bien remplir dans l'intérêt di
pays, dont il ne possédait pas la confiance.

. Le comte a répondu que l'empereur seul avait le dro
a de le renvoyer ; mais l'attitude du peuple devemuant de piu

en plus menaçante, le comte de Fiqueliont donna ..a paroIl
t d'hlonneur que, dans les vingt-quatre heures, il aurait donn
il sa lèiionur et quittéla ville. De la chancellerie, le conit

s'eci rendu à sort hôtel, et là, du liant du balcon, a renot
- velé sa promesse. C'est le baron d(e Lebzeltern qui vieil

d'être appelé aux deux places que M. de Fiquelînoot;
quit tées. '

" Le Journal oiciel de ienne -contient une proclamatio
da lPeuereuîr aux Viennois; elle est conçue dans les ternie
!es plis 'oicilîans, et engage les habitants deja capdi:le

r s'absteir de tout désordre et à rie poursuivre le redressemnel
s les abus ou la réalisation de leurs veux que par les voie

I gaes.
r, Les nouvelles que nous recevons des provinces sont d

plus eti plus aligeantes. A Cracovi', la tranquillitè n'a éti
e rétablie qu'en apparence, ainsi qu'à Lcmberg. La Moravi
r et la eSilsie seules restent calmes. Dans la Boheme, le par
t des Tselieekes a pour ainsi dire vaincu le parti allemand. .

Neuisatz Essegy, le parti slave s'est levé comme le par
Naggar, en déployant le <rapeau croate. Une lutte a eu lie

, Dans la capiiale de la Hongrie, il règne aussi beaucoupi
désordre. Kossuth est sur le point de perdre sa populari
té. On est étotnn é ici que le comte de Dietriclitein ait reo
à Londres le prince le Metternich comme prince souveraii

u M.le conte sera probablement mis ci accusaion par la pr
chaine diète autrichienne, de nime que le prince de Me

a ternic."
s -La Patria( le Florence publie une lettre le Ronie du 1

avril qui assuro que, lorsque lambassadeur d'Autri:lhe ad(l
ut nandê satisfaction pour l'inisulte faite aux artnes iipèriale
9 le Pape lui a répondu:

S'iMonsieur, je désire que vous exprimiez à S. M.1. lui

le chagrmn ile j'prouve de ce qui s'est passé ;mais je pr
e h'cmupereur de remarquer que si lui. malgré toute sa possa

C-e. l na pas pu enipécher le huste dIi vicaire de Jésus-Chr
d'étre imssult dans ses vastes Etats, il m'était bien plus ir

-p°.ssible enicore, à moi, prince temporel imsigmSifant, dle r
t- primer la fureur du peuplle qui a foulé aux pieds les arm

stde sa f(anolle."

e .- Le clergé du chapitre ruma dle Rottenbonurg s'est acssel
-. blé, le 3 avril, et cri vertu d'une délibération tmotivée, il

it demtanidé au mninstére de l'intérieur et dles culîtes la restitti
t- on m imédin te des bicens, tant enî capîitaîux qu'en dormai m
s, apiparteinant à P'Eglise caîhohiuue. L'on> se rappelle que
e- restitution de P'administrationî de ces bienîs avait été Punîie il
a conditionis princtipales que aMgr Lipp avait mises à son a

ccptato île l'ép3copat. Ces conuditionusayant tou(es ê
e, acceptées pmar les délégués diu roi, l'on petut compier sur P'
is nergie avce laquello le naouveau prélat eni réclamera l'exèc
r-- tion.
Is Es'aGN.-La reine d'Espagne, prenanît en considérnti
- les besoinis uirgenîs de l'Etat, vient de fauire don ta trésor p

n' blic des arrérages dus a la mnaisonl royale et quIi s'élôven
t- millon t en <le franîcs. Cette nouvelle est dotnn

- r a Gmeitede Mdridu Tlavril.
ec sIGNII'cATiP.- ermpereur de Russie v'ienit do rappe'

son anmbassadeur à Turin, et n fait délivrer au ministre
e- Sardaine à Saint-retensbourz ses. ratssgc.îorte.

MARIAGE.

A Québec, le 6, par Messire F. Bateau, du séminaire
Ed. Modeste Poisson. écr., D D., de Gentill, Dle. Marie
Caroline Delphine Buteati, 2Ja. fille de F. Buteau, écr.

DÉCÈS.
Au village le l'Assomption, le 31 mai dernier, dame Ma-

rie Eiher Loisel, épouse de Laurent Le Roux, écr., âgée de
74. ans.0

A Berthier, le 3 du courant, à Pagc de i ans, Ubalde-Odi.
(on. 2d. fils de Norbert Doucel, éer.

À Bialisean, le 7 it , à l'âge de 68 ans, Frs. Lahaye, écr.,
respectable cultivaienr di lieu. TI était d'une corpuleieo
extraordinaire. il pesait 335 livres.

AVIS,

L ES SOUSSIGNÇS s'adresseront à la Léàislature à s
prechaine session, ou a la suivante si le cas le requierta

pour en ecteîiir le imdvilége le construire un pont de péage
sur la riviéreL'Assonpionvis-à-vis léglise de la paroisse de
ce norn. Il y aura deux piliers dans la rivière, laissant un
passage libre pour les radeaux d'au moins quatre vingt pied.
Il y aura lui pont levis de trente pieds de largeu..Il sera élevé
de sept pieas au dessus de la plus grande crue connue des
eaux.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue ait
dlessas et autant au dessous du site du dit pont, laissant la
liberté,à qui voudra, de tenir une traverse de canot ou d'esQui'
pour la commodité de piétons, au lieu connu sous le nom du
traverse à Marcille.

Les péages qui seront demandés, sont:
1 0 Pour chaque enrosse ou nure voiture à quatre roues oi

voimuro hiver, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
de trait : Six deniers courant.

2 P Pour chaque voiture à quatre roues, ou à deux'roues, et
chaque voiture d'hiver, tirée par un seul cheval ou autre
bête de trait: Quatre deniers.

3 " Pour chaque cheval ou autre bête de trait, additionet
aux voitures ci-dessus mentionnées : Denx deniers.

4 e Pour chaque personne à ceval Deux deniers et deniîii
.50 Pour chaque porsonne à pied - Un denier.
6 Pour chaque bête de trait ou de somme, ou bête à corne

Un detiier et demi.
7 0 Pour chaque mouton, veau, agneau, chèvre, porc, et

autre animal de nime taille : Un demi denier courant.
J. F. LARocQU. A. E ARCHxIBAULT.
P. Tj. ARcHArAB.L'. A1iA BLE ARCHAMB3AULT,
NARcissE GA LAIREAU. CYRISE CHAPUT.
JosEPH PELLETIER, fils. C .ALE ARcHA Â1AULT.

AGAPIT CHAPUT.
L'Assomption, lejuin 1S48.

AUX ENTREPRENEURS D'EGLISES,

A VIS leur est dionné que LUNDI le 10 O julle prchi
aI O eures A. ,. Jes syndics pour la construction

de 1 Eghse actuel le de St. Hyacinle,donneront une entrepri-
se, d'un prix assez élev, pour terminer des travaux dejà
entrepris pour la die église.

Si. Hyacinhlie, Gjun 1848.

J. R BERTHELOT

A V O C A T,
No 15. Coin dos rues St. Vincent et Ste. Thérèse.
Moniréal, 6 jumin 184..

NOUJVEAUX L RLIES DE PRIERES.

SESSOUSSIGNVs vienuent de recevoir un a sortimen
1.TRTatS coxin5 nlAiLE et Tatts vaRis de LVRES D E
RIÈIRES DW roTOU. S FOR l\TA AVEC RELIU-

LE ORDINAIRE. CHAGRIN ET VELOURS, parmi
s quels se trouvent les suivants.
leABLrE.Ux OC iA STE. MEsssE in-32 Cari. à 4v. 6d. la doz.
A.4C CONDUCTEUR, joli vol. in-32 de 216 pages, reliure

ca'frée à Gc. 9d. la doz.
a il tmache dorée 15c. C

PrTIT Jouns;r au CHntTisN. vol. 32 de 360 pages, reliure
gaufrée à 10c. la doz.

" a tra nché dore. 20e0. "

PerOrnE DlvlN, vol, grand 32 île 382 pages, reliure
.gaufrée à 1bc. la loz.
e tranche dorée 25C. la doz.

Fratl eICiL nr. N. r . J. C., gros 18
aL'Ar.ii crta.iTEmsE, ini-iSo gaufré

. PanADIs DE L'A , ii-IS "

E. R. FABRE & Cîc.
Rue St. Vinrent No 3.

2 juin 1S4S.

7-J

S Noiuellement 1 reçucs. un choiX Tnts rTreNU d'IMAGES
1,T GRAVURES' REIAGIEUSES, à 25 PAR CEN'T
a 1El.L1 z neu que Pannée dernière.

-- AUSSI-
s 2-0001 .a1cs de NoTItE DnE AuxrrIATrIcE.-qi

E. R. FABRE & CIE.
Rue Si. Vincent No 3

a juili lOIS. ì

N INSTITUTEUR, qui pourrait aussi remplir la plarc
Il deI rn ATRE désirerait trouverdans le dis-
' trict de Montréal, inot situation pour le premier juillet pro-

cliain.- Pour plus amples infominations, s'adresser à l'éveché.
é -- hi.

Monréal, 6 juin i1SIS.
I..

A VENDRE de gr-à-gré, à des conditions très libòra
les, un bel EMLACEMENT.situé au haut de la ru-

à Sauguinet, de 40 pieds de front sur SI. de profondeur, mesu
ee t française, avec unie ttsox à deux cotés dessus cons-

truite.

Pour les conditions, s'adresse au bureau de la Minervo
1 ou sur les lieux au propriétaire Soussigné.

.heQ. AL.. PLIiGUET
Mdontréal, il mai 1S8,S.


